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EN zoo,: SWURli'1ICD (AmJB.UI OQC I! g:yq.E ),

par Clnude~y.
H1'dt'olope, J>1reateur de Reohcobas dl'otrlce

de 10. Reaherche SciEllt1tique et TeoJm1q U 8 Outre-H..

*
• *

Les tniblee dur~ee dl 6cou1ement drme lee rflgiona lll'1des clœtnEilt
lie sur los petits coure d'onu a. dœ csrnctbree morphologiqu.. particuliers.
Le prorU <Il long ne oorrGlSpond pll8 auprotll d'lqu1l1bre~e pOl' suite
de lll. fa1ble daz'6e des phfmonœee dl êros1on•. Les lita tendent vite a.
prœdre une largœr d6bUur6o 3ointo A une to.1blG profondeur, pu1a li dispa.­
roitro dans une lone d' 6po.zidnge. L'nrrlv6e d'un nouvel ottlu~t pœt rG8lN801t..
le oours d'onu œ:ls, de tagon g6nkoale, 11 D'T n o.U01m rapport œtre d6b1ts
et SUperficie thfmoique du bnss:ln versent.

*

* *

n œt bien oonnu quo les faibles durt:ee dl 60oulocœ t impos6es
par le r6gimo deS pluies en r6Sions o.rldœ sont rœponsablJS du caractère très
par~icul1cr du. r6gime bydri.logique des pet!te oours d' enu et de la. oorpho­
log1e de lours lits. '

Snns mtao tenir oOtlpte du JXl1'S1J88 nt1binnt, ln cons1dk-ntion rapide
d'un lit, dans une de ses .faroea las plus Qar~t6ri8t1qUQl, suf1'lt souvcnt A
apprécier les conditions de p1uvioo6trie. .

Nous noue pl"<?posons e]'eçosQr somtlO.1rement, pour d. ba&sins Tersonts
varinnt de 10 ~ 1S laa' (4 ta 6 Iq. rdle) 1. conditions d' 6aoùlOQClt dans les ..
r6eeo.ux hydrogrçb.1querJ et do leur dèpadli1.tion clans 100 rbgions d!Urique
Odoidentale OOopl"1sElS entre les isohy~tes 100 et 350 tin. Ch9Bl'ld 13.8 1nahee).

Ln OOnde Eut-OUest ninsi détini'b chevauohe la. l1r.dto ~o los
variantœ. sah61ionne ot BUbdœl.Ttique du cl1r.mt tropiocl. •

•.1••
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Le c11J:lotologie eet r6gie par loa :l.ntarf'œ-anoœ thortlodynnmiques
antre la mousSOD du Wc tropioal ct les aUz6s eahnriens S008 ot cho.uds.
Ln l.1J:û.te eeptentr10nnlu do p6n6tra.tiOD sur 10 oontinQDt dU front hUtlide de
mousson (J'ront Inter Tropical) balO1'e 10. sone oonsidêr6e de Juillet h.
SaptEE1bre ct '1 d601enohe un proOEiB8U8 do fOl"tlatiOll nungOlsœ courant d'Est œ
Ouest. Lwrs concEl1trat1ons looal1s6ee (Ugncs do piins) mtroJ.ncnt
dee averses violent. à.ppelêes oomunœ.ent "Tornndos8 •

Les d1t.tllrantes 6tud. h1'dro1ogiques entreprises sous ces
o1Ult\t&, depuis quolques ann~., por l'OFfICE DE LA ŒHPa)HE SCIENTD'IQUE
et !mBNIQUt OOTRE-MŒ ont permis r6eecDent de clêgngor convennblencmt les
oarnot6rist~ques pr1noipa.les de oes sorti_ de pr60ipita.tiona qui dbterminant
QU sol les conditions d' êcoul~ent.

. Le tableau condEl1s6 ciaapr. fournit ces rense1gnet1ents four des
r6g1c:ms recevant une he.utazr d'eau nnnuolle de 100, 200 et 350 CIJ. 3.9
7.9 et 13.8 inches).

1Plurto110trie BX1m1elle 100 200 350
tlo,.enne en cm. sur 20 0JlJl6ee (3.9) . (7.9) (13.8)-- - - - -- -
~.A.rn:Htude approxir.mtiva dos 10 a. 20 tItl. 80 160
variations intcrmmuel1es (0.4 ta 0.8 :ln. (3.15 ) (6.3)
sur 20 erm6es on nn, A ti t1

(:Ln. ) 200 m. 380 570
(7.9 :ln) (15 in) (22.4 in)....._- . .....- - --

Pr601pitation jounH~liœ-e 2Oà.» 35 ~ 40 ;0 ll. fJ:J
ponctuo1le .:u:\xiI:w.le onmolle (1 ta 1.2) (1.4 to 1.6) (2 ta 2.4)

en L'lI!l {in.}
•

1 ....____ . • --........... 1 _ --------- 1 • .._-
Prbc1pitution journeliœ.e ;0 75 h S5 90 a 100
ponctuelle Mxioo1e d60en- (2) (3 to 3.3) (3.5 te 4)
nUe el m. (in.)
• 1.____. -- d ._

Intms1ttl moxim1e annuelle 40 a 50 60060 75 à. 85
mo7~endont 15 tlinutes (1.6 te 2) (2 to 2.4) (3 to 3.3)

El'l • cure
(in/hour ).. .- --..-.....-...- ---

1)ur6e noyenne c.pproJCi.m- quelques di-
1

ùe .300 ajC!uelquee cen-
tivo onnuel.lo de l' 6eou- ~B.ines !l'heures ItUinos d'heures 600heurœ
leJ:lEllt pour un bc~s81n da
50 krl2 ,
-. - 1

b .... --..-.-..._--- - . - r~""'---- --........-
Nombra npprox1J:lntif de

1

!crues annuelles donnant 1 1 D. .3 4 tl S 5 cl 10
iliC3\l à lm 6coulemCl1t 10 possible

1. Au-deesOU$c1G 100 1lItl. (3.9 in.) 11 se pout qu'œ annh
s~e, U n'y :lit absol'UJDl1t aucun (..coulŒlont dans 10 lit
de l'oued.
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2 .. Au-dessus de 200 rnn c (7,9 in .. ) une averse suffisc.nte pour donner
lieu à. un êcoul.cnonb au nodns est certaine, sauf en ennêe tout
à fnit axcept!onnellcc

3 .. Au-dessus de 300 mm, (11,8 in) 1'oued coulera certaineoent
plus d'une fois (il

II - LES SOIS

Au sol, la bande délWt6e par les isohyètes 100 et 350 présente
divers aspects :

1) Les plntcaux primaires (T.b.GA.NT, AFFOLE, 1'J.8SAB.U., GOunMfJ.)

Oe sont des massifs grêseux affectant des fornes d'érosion 16gè­
rament différentes suivant leur nature géologique:

... Socle pr-ôeanbr-Len (grbs à. ciment frcgüe) avec schistes plissés et ehaânes
de quartzite dans je GOURMl.. (Sud de ln Boulc du NIGER)

Altération conùuisunt surtout ù des produits fins et ù un
lc..rge ennoiement sableux rem['n:I.6 par l'ôros:I.on
601ieooo.
Ar~tes schisteusüs ~cr~tunt les limites Je boss:I.ns.
Relief en g~nércl casez mou.
Sols imperméables, sauf en bordure des êboul.a,a, Pas de
diaclases.
Absence de nappe et de source ..

... Grès cnnbriens du T.b.GANT ~ strutJ.f:I.cations fin~s et entrecroJ.sees
(Grès de OHINGUETTI) en bancs très êpai.s (50 CL 100 nètres), en,6ouronne,
donnant des s~blcs et des gros blocs.

- Grès n cinent SÜ1CCUX très dur (Grès de T.b.HG1~) d.lr-c L, sês IWCC érosion
en boules ct circonvolut:I.ons.

Impcr~6nbles en grand, nn:I.S parfois cssez f~:I.llus ou r~jrcssés

pour 10nner naissance ù des nappes phreatiques localis~es

nllI1Cntnnt ('e p etn.tœ aourcos ,

- Grès quar-tz a.ues de l'J~FFOIJi, et de L1.bSSL.Bl1. (HADH ocoaûcntial )
EtnGos en dLff[ronts n~vo~ux, pL~ 6rpd6s et pau n~rclas~s,

donnant des élémonts d6tr~t:I.quGS très flns noyant les p:I.ed­
nonts sous le vent ..
Fort ruissellcncnt s Multitude do pct i ts bassins mbriqués
Jonnant accidentcllcnent des vallées inportnntos (TQnourts).
Abs(''llcG de nappes sauf sous les banour-ta bnr-r ôes ..
Pns de source d'~boul:I.s ni de piGdnonts.

2) Les Pén6plaincs (BRlI.KNA, FLRLO - Sud GOURMl~)

Le scblc reste le natérluu ùétrltlquc pr6pondérant, très
abondant près des I:1UssJ.fs onnoyés ou 10s oI~tes Sll:I.causGS ou SChlSteuSCS.

Dans Los niveaux J.nfé:neurs on rencontra dos no.t6rlaux plus f1.118
et argi.Lcux (cl épôts argl1o-sc.bloux de propor-Laons vur inb'l es ) et des plans
horizontaux hydromorphes (f'on.ts de maros (li (pnndage).:l
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C'est dans c as régions que l'on trouve le phénomène de dês ortifico.tion
10 plus not; encoro nul, cxp'l.aquê , conduâ.sarrt è. la fornation clos "roga" fi

_ "rogs" pc.rsenGs (le pctJ.ts blocs rocheux ct de cailloutis c1égcgés sons
doute plU' 10 vent et présentent toujours une pente eupcrf'aca.cl.Lo approoJ.able
à. l'oello

- "regs" horizontaux n gro.villons IntérJ.tiques reposant sur un substratun
plus argtLeux donl, l'orieine sernit S8.IlS doute r rapprocher d'un processus
0e latéritisation subjacente, inconplètc et dégagée à postarJ.ori , soit
par le vont, soit par le ruissGl1enont diffus.

Dane les pén6plainœ , les ba.ssins hydrc'Logdquea pronncnt plus uis6­
nont de l'extension et se juxtaposent anna les il1brJ.catJ.ons conpliqu6es
pu le rclJ.af chaotique que l'on trouve sur les plateaux où elles sont cré~es"

Le ruissellanent et p'lus encore la. forne nOS lits clépcndcnt du
fecteur pente clont IGS variations relatives restent faibles.

3) Le fa.ciès chmaire

Dan- la zone cléfmic, les dun ea vives no prennent une certaine
extension qui on bordure des lurges va116ca ct au pied des naa saf's , alors que
plus n.u Nord ellos puuvent constituer un faoiès snharJ.en généralisé. Elles
no ruJ.ssellent pas et leurs forDes restont pures.

Les dunes fixées délimitent l~s tayeurts ct les vallées sèches.
Porc~scs, elles ruissellent fort peu et ne présentent qulun nL~anisne dléro­
sion enbryonnairc~

4) Ennoienonts des piednonts

Cc sont de vestes dépôts (létrJ.tiques o..ccunulés nu pied d os nesslls;
pitons ou nrêtes qui en naequerit los fornes inférJ.l."ures et alourdissent
l'aspect gênaral GU pŒysngeQ

Extrênencnt pcrnêabLea , ellos ooupent ncb le ruisselleo,'nt provenant
des pentes rochouses supêz-Lcur-es et nocldf'Lcnt Locn'l.oncnL dans de grandes pro­
portions leB débits bpécJ.fiques n'6coulenent. Elles sont capables ('engloutir
de petits torronts ct mème (les cascadee (Sud du naaaaf de 111..FF~L.w et du bene de
VREIDI), drrdnnnt; des pans (1e nna saf ou un car-que d' effondrement llJ

III - LI. COUVJ:;RTURE VEGETALE

Elle intervient fort peu dans ln norphologie ct le nôoanâsne di onde-s
r~isnû des lits o

Ln végététtJ.on crbuatavo touj ours cL' ars eT:J.6e (.b.co ca.as chvers, Enphorbes ,
CQllotropJ.s, Corilirctun) n'y joue aUCUl1 r81e.

Par contre, le nanbeau rle granin6üs (pâturog es el'hiverno.ge) qui
recouvre le sol non stérile innéclJ.nteuont cpr èa los pr cni.ër-es pluies, freine
le ruissellenellt, brise sa force VJ.V~ et peut liniter le f'ormatncn des griffes
et diverticules cP encr-ee (le ruissellGl'1ent que] 16rosion régressive transforme
ul.ors en une très courte clistnncc> en lit orgnnisé 8
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Lo passage souvent brutal d'un ruissel1cnont en nnppe" gCm6ralis ê,
sans axe privilég16" ne laissant aucupo trace visible sur les o..ires cli écoule­
m,nt, à un 11t vaste bian dél~té a bords frar.es, ost un tralt bien spéci­
fique dû 11hyc1rologi 0 so.h61ierme.

IV - PROFIIS EN LONG. -
D'une façon générale, les profils en long des petlts cours d'eau

suivent sens.Lbl.enerrt le profil dl origine du terro.in. Les faibles durBes
d' 6cou1ùl'lont linitcnt lu pui.aaanc e érosive et ne pernettent pas un r enan.lo­
nent conpl.et dos pentes vers un profil d l équilibre dynaruque, 8 cule 1013
nat6rlaux nrrachés dans les courts tronçons à forts débits sp6ciflques sont
susccpbahLea do se df,poser et de perturber un écoulcnent déjà pr6CQlre.

Cl es t <ID. par-tdcul.i er le eus des confluences où les cl'flucnts encombrent
oux-ntnoe leur exutofr o que le cours principol ni a pas ln force de d6blnyer s

En effet, n nesur o que le réseau hydrographique se développe, les
d6blts spécifiques de crue vont an àoorolsscnt r['pul oricrrt par le fnlt n~e
que les zones rlo fortes drrbonaa.t.ës d'averses sont Locc'Hs êes dans le temps
et dans l'espace (ordre de grandeur : 50 è 100 kr:12 - 19 to 39 sq , Iules ­
pour ?fJ ninutcs) e"G que les inflltrations clans los llts poreux obsorbent
rapir' enont une pnrt iI:J.portant e des débits"

TI en résultE;; que les quelques trlbutL'ires intéressC.s per lla.versQ
et dont 10 bns san versant ne couvre pas plus de 25 il 50 kri2 (10 to 19 sqG
rn.Los ) dôbat crrt beaucoup plus que le cours dloau anf'èr-r.eur co'Llect eur ,

8i b. pcn t c d o CG dernier se trouve assez fL'.lble, con Ill. présente
alors c1es bouchûros ct des zones (1'épCllletage ant.er-conf'Luen tcs )) son cours
clcvil:nt internitt<mt et sa v[lll~o évolue vers un abadc endo er-Lquo typiquenent
subdês ertaque,

Lorsque la val.Lêe principale est d evenuo fossile, olle st Lso'Lo
conp'Lët onont ot ne pnrtlcipc plus ?t If ,.1lDcmtn.tion du grand syatièn o fluvial
dorrt olle falt port i o, C'est le ces d'une fr r'ctlon non néelli?,cablü du bassin
du 8ENJ..Û.A.L et surtout du NIGI.R Lor-sque leur COlUS traverse les réglons sahb­
Ldcnnes que nous avons c1éfll11cs •

Le nêcaru.sne andocrique est donc dl.l. ù la. da spropor-t ron du pouvoa.r
éroSlf de l'affluent par rapport Ct C(ÙUl du collcctcmr innédio.temont lrû5­
r aour , C,ost l'aspect fon(l.:!.nentc.l du processus de clésertlflcatlon lrré­
versible qua, affecte toutes les zones situ6cs en bordure de 11 extrêno pfulé­
tratlOI1 du Front Intcr-Troplcal et où 1 s ecula.irGLlC11t, 10. pluvloslté s cnhLe
CI JJ1J..nuer •

v - TYFFS PRINCIPll.UX !2f LITS

Prenons l'exG4lplc d''tLl"l r ê acou hydrogrr-phaquc noaascrrt sur un vers:mt
de crête gréseux et sc développ,'.llJ~ sur 20 ,\ 30 km2 (8 to 12 sq , rn.Les }, en
dar cc baon dlun collecteur lnf61'lc.'Ur ou (l'une veste zone d' 6p2l1(1[1Be.

Nous suivrons 10 11t ,le l'[11.10nt v ena l'['val g

l ... Dans le. parui e supêr i eur o, 11 cau d(.v!'le (le tr:.ble en tLtbJ o sc
frayant un ch errln au grc des pent.os , In su son sèche les lieux de
passage sont presque Invasab.Les , 8 cuLe 'tille couleur supcrf'z.oa o.Ll,e plus
sonbr e des grès n.lt6rés indique 11 onpl.cconont, du lit o



( .
- 6 -

Si los grbs sonttr~ tenclres 011 se delitcnt f'acilet'lont, U peut '7 avoir
fOrJ:llltion d'un oirqu'" d' brosion on tt1ie do bc,ssin.

2 - Sur les 6boulis ohaotiques, l'1nfUtration est mcssive. Ln preni~e
6bnuohe de ut obeervh plus bout se rr.mi1'ie en plusieurs brMlOhes, U
c.rrivo etee qu'ello dispernisse.

:3 - Sur le rooher sn.1n du p6d.iment, le oours d' cau ooule sur dos bc:.noe d.e
grils d'gag. r:uds pœ ou pas entr.D6e. L' 6ooulcl;lI:mt se fait sur un p'ge
tront atoouvont EI1 nappe d6versonte.

Da gfm.lIral, dans 1ll T.'m'tlo torrœtleUe du oours', le pouvoir 6rosit
rœte f'aible. On ne trouve pt'.B de gros b10ca roul6s ni de oreu.scents
pUascJ).ts au sem du rochur m p1.aoe. n nt,. a pas de cSne de d6jeot1on
dU t'Po oÙlss1que. De loin, le Ut no se distingue quo par la prt:eenoe
d'une tro.in&e, A peine aff'a1ss6e, dans les bt".llcs rocheux dôcnpœ, polis de
te1nte plus sombre •

.4 • n peut arriver que leoows d'ea.u se retrouve alors sur une tnble
grÔ80ustl 1ntermfK1in1re cà la pente èevimt très faible. Le lit se
d1aporse o.lors et disparo.1t oocpl~tŒlent. L' 600ulcncnt s'effectue En
rmppe diffuse et les cuux s' noew:ul.ent en une c16pression d'êpandugo peroh6e,
snblwse oouverte de oo.illoutis, de blocs et ntf'leurQtl~ts rocheux.

Le. v6gC:tntion S'T trouve nettŒlent plus foumie. D' Coutres affluents
pGUvent rojoindre cette dllprcssion.

S - A l'nvc.l, les eaux se regroupœt lentEltlcnt et pl'.r un sauil (1t!versl'.nt
à. pedne of"touU16, abordent une zone l:. pante plus régulière vers 10.
vall6e inférieure.

6 - Awnrcit pour 10 prem.œe fois un v6rito.ble lit ?1 sectdon vr.guecumt
trio.ngulaire, profond. L'arfoulllalent est ir.lportant. Le tond est
f:41cocbr6 de bonce do rocher, de blocs de cll.llloux, de enble, de fODsee
nrgUcuacs. Lœ barges cntc.illt':œ l~:issnnt a.ppl'.rnitre une strnt:U'icnt1on
o.lluvinlo, entrooroisœ oor.1pOs6t: de brOcha;! reo1tlOnt~os et de: co.i.llout1e
reposnnt sur un banc r~ohoux ou sur des schistes rcdrœs(."S ct Grod&s. .
De nOLlbrcux è0bris végétnux (br-cnches , nrbusteo) cntc..ssf!e pur endroit,
donnent des inc1ica.tions sur le nivoou atteint par les cc.ux.

7 - Le nn.t6riau de fond ,1cvialt dG plus on plue fin, le lit s'élargit,
les berges se redrœsmt. Dena le fond, ln. vug6tntion et les fosses
nrgll<'''\1Ses disparaissent. Il ne reste quo le scb'Le h{)nog~e, r~r..rti

horizontalec.ent sous trn.oe de chaM.l : c'est "la. bcthr'." typique dont
la. section est rigoureusct1ent rootnnguln:Lre.

S - Vers l'uval, le. brrthn s'ûlc.rgit, su profonc1curditlinue n.".is la. section
reste toujours rootnngu1:J.1rc.
Si l'on nC100t que la. s octdon noui1l6e reste eonatcntc (ce qui est pra.­
tiquwm'~ le eee ) , le r[:yon hyc1rr.uliquo, ln pent e Bupcrficiollo l le
ooefficicnt de ChœT d1ninucnt erleenblc,an outre, le volUT.1~ dlooouleoent
produit par los tr~ oourtes orues est nbsorb6 en grn.~de pc.:rtie pur 10.
saturution totale ou plus eouvœt partiello dos nlluvionsdulit.
Qu.."ltre fnctaura concourenf donc è.. aff~blir ln vittllJse noy0lll10 de If 6oou­
lomcnt, donc 10 d~bit.

..l••



- 7-

On pout œ conclure que oette forne de lit indique:

o.) ln phnse 1nt'6riaure courcnbe d'l.U1 oours d' cc.u sah6licn.

h) 10. pr...rtie du oours OU l~ d~bit c.bsolu transit6 dans le lit
a:lneur cesse d'nUBDenter et otlce diL1inuer ro.plrleL1ent.

0) un pouvoir Urosit o.f'faib11 oapable d'en'trainer au plus de
min.1J:les Doditico:tions du tond du lit (nmoroes de petits ehœeux,
rŒlblo.is de petits seuils sableux).

d ) une o.bs~oe de sédil:lmto.tion C'.rgilcuse visible. n n'est pas
impossible que lOB o.rgilœ en suspension dans l'eau s'infiltrent
dans le lit sableux et se dêposant sous l'horizon poreux d'une
J:I:J1liâ-e sous-jacente.

9 - Puis ln batha s'élArgit d60eliJura,œt et dispnrait, 80. profondeur
dev<nvJlt nulle. Lt 6pnissour du d6pat, de sable sur l'horizon plus
argileux enoore invisible d10inue proerossivŒ1ent. On rancontre en co
point de fréqucmts peuplenents do Cnllotropis Procern,

Lu zone dt êcoulooent daviœt plus nrgileuse ct le lit pr6scnte l' nBpeot
bien cnrnctêristiq,ue d'une succession de d€lpressions profondes lso1~es,

aomplètŒlcnt les unes des autres, ~clonn.éœ suivl'.nt ln direction
gtméro.lo de l' 6oouleoent ct t'igurant des sortes de nouilles- indf.pendnntes
drols lœquellœ 1 t eau st{'.gIlo plusiEUrs jours après les crues. Fréquam­
tlant le cours dt eau se perd alors dana une vaste cuvette d' t.pnnd~e.

10 .. S1 le cours dt ocu doit oheciner da.ns une région argilEUSe, A faible
pente, pour rejoindre pro' exemple une autre bo.thn., il change c.1ors
d'appoot.

Le lit devient tràs einaux, ooti~C!'JLnt nrgil(."UX, de section trkneu1ll.1:re,
1-: fond vr.aeux (benco ) ne oOtlpOrte pus de v6gétntion. Lu vitoose d' ~OU'"
lcnent est uc.nii'estmoot très lente. Le lit l:lnj eur, au contr",irc, est aou­
vert lle nonbr eux nroostee qui rœc1cmt de loin pnrfnitencnt d60clc.ble la.
vnl16e à e 1t oued ,

Ootte fort1~ du lit souble ~tre beeueoup plus instnble puisque
la "ba.tha" 1 en nivcnu, clIo lui cs1i toujours infôrieure. Elle
n' existo prntlquencnt pas dena l'hydrologie des platoaux a1i se.
rencontre de préférence dans les schistes. (Eooul<!i10nt souvent,
rflpnrti en plusieurs brns).

QQNCWS~ONS

En régin~ s~h6li(.'Il nord ou sbudêsürtique ;

1 - Un "G,'l':mll bess in" (de l'ordre (le quelques nillicrs de kn2)
se conpor-t,o hyclrologiquetlcnt conne une noerdquo do petito bass Ins
sourüe à. des prbcipita.tions localisées sur des superficies de 100
a 200 kt12 (38 ta 77 sq , nilo(3).

2 - TI est iL1possibl~ pour detela bcssdne l.1e l)r(;v;>ir ;:lC3 vr.1eurs moyennes
de (~ébits spucifiques ùe crue. Cette néthoc1c Je c:J.lcul (1er; crues est a
proscrire. S oule une 6tude clHcillGIJ r1e cc qu' on p~ut r.ppel{;'T le bussân
permet cP.:-:voir une id2c de Ct;S débit:J.
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:3 - Les grandes val16es tNoluent lontenent vers 1'endoreisne. Leurs
clitlensions imposantes enoore de nos jours ne sont que 1<,'6 ttmloigna.gee
fossiles d'une pluviosit6 aujourd'hui forteocnt nttênu6e.

4 - n est œcoeptionnèl qu'une particule dt etUl ruissel~e en un point d'un
bassin puiss e parcourir plus de qualques diJIo.!nœ de kil0t1~tr08 ll.VtUlt
de s'infiltrer ou de retourner dans lta.trlosphlirre.

S - Dans un petit impluviuc, ln pr6sœoe d'un lit du. tJpe ftbct.thRn indique
la. ZOl]Ij des d~bits de orue n.'urilMUX ou 1:I&1e d6oro1ssants. n faut se
t16tier dons les lits DJ]()nt instablœ des d&bordemonta qui P(,lUVœtt tttre
importants.

6 - Toutes .,os régions présentent une netto tondance nu rulssellL.11alt diffus.
Il faut trœ pOl rlechosc pour '1 CJ:lOroc un Jroc.sus puissant (1'èroslon
r6gressive.
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Les cartGB ou graphiques auxquels ce document
se réfère seront di,ffusée séporêment.
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